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Compte rendu

Le general Le Borgne a publie...

Dialogue strategique et platonicien
sur l'epoque actuelle

Est-il possible de parier d'une maniere vulgarisee et attractive de Strategie sans renoncer d la prudence

que le sujet commande? Dans La Strategie dite ä Timoleon\ le general Claude Le Borgne2 a l'audace
de le faire, placant face ä face un narrateur-stratege et un erränge etudiant, Timoleon, aux connaissanees

et aux refiexions inattendues. ll vaut la peine de presenter quelques-unes des theses des deux

interlocuteurs, sans se demander si leurs appreciations sociales, politiques et strategiques sont exactes,
si les gouvernements et les commandements militaires doivent s'en inspirer dans leurs grandes
decisions. II appartient ä chaque lecteur de refiechir au contenu roboratif de ce dialogue platonicien...

¦ Col Herve de Weck

L'auteur, s'appuyant sur une
solide eulture classique, nous
propose un dialogue ä la Piaton
(pas l'amiral!) entre un officier,
incorpore dans un grand etat-
major parisien, (il finit par
demander une affeetation ä la
troupe), et Timoleon, un original

profond, eternel etudiant du
Quartier latin ä queue de cheval

et ä baskets sans lacets, tres
bien informe dans les domaines
de la politique de defense et de
la Strategie, puisqu'il fait en
Sorbonne un «DESS Defense».
Timoleon joue le röle d'un jeune

Socrate de la fin du XXe siecle,

appuie certains de ses rai-
sonnements strategico-politi-
ques sur les pensees de son
egerie Ophelie, une jeune
catholique branchee, ou les culot-
tes de son amie Suzie, une
midinette vulgaire. II y a belle lu¬

rette que cet accessoire feminin
tend ä se reduire et ä devenir
quasiment «inexistant»: il en
va de meme de la guerre en
Occident!

La Strategie des gouvernements

et des militaires durant
les deux guerres mondiales est

aujourd'hui remise en question.
On peut en effet se demander si

c'est la guerre qui decide ou la

pensee des hommes appliquee
ä la guerre. Les exces de la

guerre l'ont condamnee dans la
partie Nord de la planete, oü
eile passe pour absurde et
inacceptable. La guerre limitee,
«oeuvre d'art» au XVIIP
siecle, passe pour betise d'un autre

äge. On ne peut se tuer que
pour de grandes causes, donc
enormement. Nos contemporains

voient la guerre limitee
comme un scandale plus grand
que la guerre totale, ce en quoi
ils n'ont pas tout ä fait tort.

«Se limiter dans l'usage de la

guerre est reconnaitre que la
cause est petite. Or tuer des

gens et faire tuer les siens pour
un petit debat est une infamie.»

La «Bombe»
sert-elle encore d
quelque chose?
Mort de la guerre
revolutionnaire...

D'emblee, le dialogue
debouche sur une presentation ra-
jeunie de la Strategie nucleaire
de la France et des Etats-Unis
qui, pendant la guerre froide,
s'efforcaient de credibiliser leur
dissuasion nucleaire, parce qu'ils
se trouvaient constamment sous
la menace militaire de l'Union
sovietique. Les dirigeants ä

Moscou donnaient l'impression

de ne pas craindre leurs
adversaires, la notion de dis-

' Paris, Economica, 2000. 319 pp.
Claude Le Borgne. ancien auditeur de l'Institut des hautes etudes de defense nationale, a notamment publie

La guerre est morte. Paris. Grasset. 1987; Un discret massacre, essai sur la guerre du Golfe. Paris, Francois
Bourin. 1992; Le metier des armes. Paris. Economica. 1998.
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Compte rendu

suasion leur etant totalement
etrangere, meme au niveau de

la langue. La course aux
armements nucleaires americo-so-
vietique s'expliquait par la
«cecite, vraie ou simulee de

fours sovietique.»

N'avons-nous pas cede, se
demande le Stratege, «ä un
delire logique, tirant notre fil
toujours plus en avant ä partir des

premisses oü nous l'avions
initialement fixe: puissance de

l'Arme et malignite de l'ennemi,

toutes deux lisses et
noires.» Tout change avec
l'implosion de l'Union sovietique.
Les armements nucleaires ont
rendu inacceptable la guerre
poussee ä son paroxysme. Par

consequent. une «nation nucleaire

qui s'engage d'initiative
dans un conflit armee reconnait,

implicitement, que celui-
ci n'est pas pour eile majeur.»
Le Stratege ne peut pourtant
pas jeter la « Bombe» dans les

poubelles de l'histoire, parce
qu'il ne peut pas exclure le
retour d'une Situation, qui neces-
siterait ä nouveau la dissuasion
nucleaire du fort au fort ou du
faible au fort...

La guerre revolutionnaire,
qui visait ä la destruetion des

esprits, a ete egalement
touchee par l'implosion de
l'Union sovietique. Cet «ensemble
structure, modele de coherence
et de cruaute que les marxistes
ont invente et que Mao Tse-

Toung a porte ä son plus haut
degre d'elaboration», n'est plus
de mise.

L'Occident ne souffre donc
plus d'une inferiorite qui lui
etait tres prejudiciable ä l'epoque

de la guerre froide. En
Algerie, le commandement fran-

«La responsabilite premiere - qui n'exonere pas completement

les Americains de leurs lourdeurs - en est aux
Sovietiques, qui refuserent longtemps de voir la Bombe en verite et

croyaient, ou feignaient de croire, que la guerre etait toujours
possible et que la victoire avait encore un sens. A cet ennemi
redoutable et borne, il fallait faire face. Soit que, jouant son

jeu, et c'est lä la lourdeur pour laquelle les Americains parta-
gent la responsabilite de Pinvraisemblable aecumulation d'armes

qui s'en est suivie, on lui montre que, quoi qu'il tente,
l'echec est assure Soit que, et c'est la reponse frangaise
on refuse de croire l'ennemi aussi bete qu'il se pretend on
lui demontre, par des dispositions judicieusement preparees,
que l'escalade est ineluctable, et donc fapocalypse.»

cais comprenait bien la guerre
revolutionnaire, «laquelle se

moque des categories dans
lesquelles les strateges, depuis des
siecles, s'efforcent de contenir

la guerre»; il lui echappait
pourtant que l'adversaire pro-
mettait ä ses partisans spontanes

ou forces un paradis
terrestre aussi vague que le paradis

Celeste des chretiens. L
aurait-il compris qu'il se serait
trouve tout aussi desarme, puisqu'il

ne pouvait defendre qu'une
demoeratie molle. «Comment
eriger en enjeu de vie ou de
mort le medioere ä-peu-pres
dont est faite une demoeratie
raisonnablement bridee en decä
d'elle-meme?»

Par ailleurs, croit-on encore
au paradis, aujourd'hui en
Occident? II faut donc placer «feu
la guerre revolutionnaire,
populaire, prolongee, aux cötes
de l'arme nucleaire dans notre
musee des horreurs edifian-
tes». Dans les pays nantis, «la
guerre ne sert plus la politique,
on ne veut plus entendre parier
de ces vieilleries.» N'est-ce pas
le principe fondateur des
Nations unies?

Disparition de deux
monopoles regaliens
de l'Etat

De tout temps, les Etats ont

dispose de deux droits
regaliens, celui de battre monnaie
et celui de battre tambour. Pour

quelle guerre, les Etats du Nord
battraient-il aujourd'hui
tambour? Lorsque l'Etat se trouve
sans perspective guerriere (une

grande nouveaute de la fin du

XXe siecle), c'est, pour lui, une

redoutable mise en question!
La menace, toujours presente

obligeait les citoyens ä respecter

et ä magnifier l'autorite ras-

surante des gouvernements, ä

accepter les rigueurs des lois

et ä se mefier de trop d'indis-
cipline.

Alors que l'individualisme
sevit chez les Occidentaux qui

rejettent l'idee meme de guerre,

leurs autorites developpent
une Strategie de la compassion
envers les «Barbares» du Sud

et de I'ex-Yougoslavie, jume-
lee avec l'exigence du «zero

mort». Elle se decline en quatre

modes: le retablissement, le

maintien, la consolidation de la
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paix, ainsi que la protection
militaire de l'aide humanitaire.
Sur la base du droit d'ingeren-
ce, on envoie des soldats chez
les «Barbares», pour les empecher

de se battre. Cette Strategie

montre ses limites dans
le chaos africain: pas question
d'engager des soldats, que ce
soit sous l'egide des Nations
unies ou de l'OTAN, en Sierra
Leone, en Republique
democratique du Congo ou au
Rwanda! Pour mater les
«mechants», il y a egalement
l'embargo, mais il apitoie vite les
«bonnes ämes» ä cause des

morts d'enfants...

L'aide humanitaire, qui
necessite la plupart du temps une
protection, s'avere souvent ne-
faste dans une region en proie
aux lüttes intestines, puisqu'elle

contribue ä prolonger la
guerre. C'est «fantithese de la
Strategie de dissuasion nucleaire,

qui exalte l'horreur attendue
afin que rien n'advienne.» Pour
des meneurs cyniques, les vic¬

times «sont un capital ä exploiter,

capital de pitie utile ä la

cause.» «L'engagement de
soldats dans la protection humanitaire

est un piege»: la Bosnie
en fournit un exemple-type. La
direction politique, indispensable

pour toute Operation
militaire, reste floue. Qui l'assu-
me? L'Assemblee generale de

l'ONU, le Conseil de securite,
le Secretaire general? La
definition des forces ne resulte pas
d'une entente entre politiques
et militaires, d'oü l'inade-
quation des missions et des

moyens.

Sur un plan plus general, la

guerre a «une fonction, qui est
denouer les situations inextri-
cables. S'evertuant ä arreter

toute guerre qui commence,
c'est la vraie paix que l'ONU
rend impossible. Laisser
les Barbares se battre, soutient
Timoleon, laisser les nouveaux
convertis ä la foi chretienne
retourner un temps ä leur barbarie

ancienne, c'est attendre - et
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«Revolution dans les affaires militaires»; Station mobile de reception

et d'exploitation d'images-satellites Eagle Vision. (Photo: Matra

CAP Systemes)

Les exportations
d'armes

«Un pays de la dimension
du nötre [la France] ne saurait

se doter des moyens de
sa defense sans en abaisser
le prix, ce qui ne se peut
qu'en produisant plus qu'il
ne nous en faut et en trouvant

une clientele pour le

surplus. II me semble etre
un des seuls ä mettre en
question ces transactions
(...).»

esperer - que l'exces de leur
frenesie ouvre la voie au repentir

et au jamais plus, issue
heureuse oü nous voyons les
Allemands aujourd'hui installes.»

D'autres
grands themes

Le Stratege et Timoleon re-
flechissent encore sur la
«Revolution dans les affaires
militaires», l'obsession americaine
mais egalement occidentale du
«zero mort», l'engagement des

armes non letales qui ne sau-
raient remplacer les armes
veritables, les limites de l'evolution

technique.

«Imaginons deux adversaires

ayant atteint l'un et l'autre cette

ultime perfection. Je ne vois
pas, soutient Timoleon, le sens

qu'aurait leur combat, ni meme
qu'il soit possible. L'opacite, la
meconnaissance, le flou, l'in-
certain. l'aleatoire composent

la soupe dont le Stratege se

nourrit. Dans notre image futu-
riste, la Strategie est morte.
Des le temps de paix, nos sur-

«MSN*8_200l 47



Compte rendu ¦

doues voient tout et savent
tout. et chacun tout de l'autre.
on n'imagine pas qu'ils puissent

se lancer dans faction.
Ainsi le nee plus ultra de

l'armement que fon appelle
encore classique ruinerait la

guerre. plus subtilement

que ne le fait l'arme nucleaire
(...).»

Changeant le lieu de leurs
rendez-vous mais continuant ä

dialoguer. les deux disciples de
Piaton se demandent s'il faut
parier de nouvel ordre ou de

nouveau desordre mondial, vu
les nationalismes qui surgissent
sur les ruines des empires et
le chaos qui sevit dans maints
Etats du tiers-monde. «(...)
Au temps de la guerre froide. il
n'y avait pas de vide dans le
monde. L'opposition des deux
Grands le remplissait entierement.

il y a desormais du
vide et il ne manque pas de tru-
blions pour s'y ebattre. A
cöte de ces conflits qui s'apai-
sent ä mesure que l'ideologie
s'estompe, d'autres perdurent
ou naissent. parfaitement au-
tochtones ceux-lä. La liste en
est fort longue.»

L'lslam, avec ses integris-
mes, serait-il le nouvel ennemi
cherchant ä dominer le monde.
qui remplacerait. fort ä propos.
le communisme? Que non
point. puisque le monde musulman

est fort disparate et divise

II n'en reste pas moins que
les succes des fondamentalistes
sont ä la mesure de la misere
morale et physique de leurs
concitoyens. «La vertu des

precheurs et les activites caritatives

qu'ils menent avec constance

et serieux attirent ä eux
les frustres de toutes sortes, les
braves gens en mal de piete,
mais des intellectuels aussi. de-

gus de leurs dirigeants. Chez
nous. immigres et Frangais
musulmans comptent beaucoup de

malheureux et de mal ä l'aise,
cependant que nos moeurs
constituent un repoussoir facile
ä exploiter. Mais les
premiers menaces sont les
dirigeants qui sont au pouvoir chez
les musulmans. et ils le savent
bien.»

Le dialogue politico-strategique

de l'officier d'etat-major
et de l'eternel etudiant debouche

sur le metier des armes et
la defense, aujourd'hui et de¬

main, alors que les societes
occidentales identifient l'autorite
au mal et confondent les Gui-

gnols de l'info avec leurs
dirigeants reels. L'Etat-nation esl

mine d'en-bas par les nationalismes

et les particularismes.
d'en-haut par la mondialisation
politique et economique.

L'esprit de defense ne fout-il

pas le camp comme le sens du

devoir de defense? «(...) Nous

avons observe des effets noeifs

- eh oui! - de la mort de la

guerre et de l'ennui qui en
resulte. Nous n'allons pas regret-
ter la disparition de ce monstre
derivatif. Mais nous consta-

tons, toi et moi, que les

hommes, et d'abord la jeunesse
s'inventent d'autres dis-

tractions», entre autres, les ba-

garres footballieres... «Les
violents foisonnent: rapeurs, ta-

gueurs. loulous et zoulous,
casseurs et incendiaires. delin-

quants divers qui se placent
dans la Situation passionnante
du combattant dont l'ennemi
est la police, voire la societe.»

H.W.
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